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LES TK.ES-DEVOTES
OR AISONS

DE S. BIRGITTE,
Touchat la tres-falutairc

PalUon de noftre doux
Sauueur & bening

Redempteur.
Ccmpofiespar Udicte Saincte
par infrirttionduS^Jprit.

Aucc les promefles fuiuantes
oÄroyécs de IESVS CHR.

Corri^écf & traduitet du Latin en

1'ranfOKMt vn P. Birgitt. i
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A LIEGÉ,^^'sChezIeanTournay^rSTp^1 S. Auguftin. 1649.



^PPROB ATI O V',

GEs quinzc Oraifons de
S. Birgitte» ,auec les pri-

uilegcs pour ceux qui les reci-

ceroht, ne contienncnt chofe
conrrc la Foy Catholicquc ou

bonnes moeurs. Faiä: a Douay
cc X4. Septembre 3 16^,

RANDOVR
Dotlewr & Profejfcur «

lafainiie Tltcolo^ic,



: av lectevr;

MOn cherLetteur, ilfart
que*ie confejfa , que It

feu de grace qu'il] auoit dans
la traduäien des ces Oraifans*
auoit donné fajet pafié long
tempsa quélques grauesper-
fan»ages de s en plaindre,
alloit tons les iours engendrant
du degousl dans 1'efarit de
ceux qui auoient quelque[or.te
de deuotion a les ljre\ ce quifit
que pre^é plufieuies fau de
leurs femonces quoy quiben
fuffent incomparablement plw
eapables que moj, tauou tou-

fiours par ie ne faa) quelle
nonchalante vfé de remifas,
mait e» fin il meprif enuie

,

. A & pour



auLe&eur.
pourfatisfaire a la deuotion it
tes bonnes perfinnes £en fåne
vifiement ym nouuelle tre-

duäion. En quoy tsefirM ad-

nerty que n ayant ancune con-

fideration ny des exemplaires
Latins 9 ny Eran^ois, quifint
affiz frequents en ce Pays, it
mefuis entierement attaché a

la cerreäion de celuy de Co-
logne^ a tordredes Oraifins
qui fy rencentre, quieli vn

pen different des autres. Or

pournete pritcer de Pattente
qui efi promifi a cettx qui les

lifint, fcachez que filon la

remarque quen fait Olaus

Magnus dans vn exemplairc
imprnné a Romeparfin fiin >

j dant



au Lc&eur.
dans Ia maifon mefmedecefle
incomparable e^oufe du Sau-

#eur , nofire bien-heureufe
Mere^les ajanteUeinéme com-

pofces en Snedepar infiltration
du S. Efirit, & recite deuo-

tieufement quelque temps, on

tient quenPEghfe des. Paul
4 Rome hors des murallies,
t imAge d'vn Crucifix, quiesl
encore Auiourdrhup engrAnde
venerAtion pourcefu^et, pur
vnfignalc miracleluj pArlant
luy dit 9 queceux quiles li-
roiént^n tirereient des grads
aduantages flnritutls & pour
eux^ &pour ceux de leursfa-
miUesrcomme il fe voidpar le
recitdeces priuijeges. ,

A 3 i.&ue



au Le&eur.
I. Que de la hgnée de celuy

qui les iroit parcourant tout

les iours rejpate d'vn an 9

quinzt ames fereiet deliurées
des flammes du Furgatoire.

2. Quinze Pecheurscan*
vertit, c/ quinze iufies con-

firmez.
' 3 • ?artide de la mort

il merittroit de wctuoir le fe
cré Corps du Saautur^ & au^

roitcefle confolation quedele
voir luy &faMere luy venir au

deuant pour acweillir fon ame.

4. Que fiquelquvn esleit

endurcy en fes pechez 9 Hav-
rott la gråtenen fortir åla

faneurdeces Oraifes,
<. Que Dim lepreferueroit

*

,
: de



au Le&eur.
de faceomber a toute rnau-

uafefuggestiondu diable,qu il

veWeroitluj tnefme a M garde
defesfens, & le deliureroit de
mort fubite.

6. Qtfilprofiteroit enlavie
fiirituelle, & lu) ferottplu-
Jieures autres graces.

Ce qui ne doit pas donner
peu deferueur a ceux quifont
Curieux de leurfalut d"cntre-r

prendre de les lire,pourfe pou^
uoirglarifier de tenir rang en-

tre le nombie infiny des per-
fonnes,tant religieufes quefe-
culiers^quiyprcnnent tow leg
ioursdes nouueauxgousts,^
participer aufuitde leur de-
uotion.

A 4 Orai-



Ortifon?
Oraison t,

OMon Sauueur Iesvs
Chris t, douccur

etcrnelle de ceux qui vous

cheriffent, ioyequieftes
au deflus de toute ioye,&
de tout defir 9 le falut &

1‘azyle des pecheurs , qui
auez dit quevos delices
cftoient d’eftre aueclcs
cnfans des homtnes, &
dont 1’amour apaflc iu£
ques ä ce poindt, que de
yous faire homme pour
nous. Ayez fouuenance,p
tres-doux Seigneur , de
toutes les idées d$ fup-
plice, & de la tres-intime
douleurque voUs reflen-

tifte en



S.Birgitte.
tifteenvotre lacréCorps,
äu temps que voftre tres-t

falutaire Paflion Vappro-
choit; ayez fouuenance de
Famertume, & de la pro-
fonde triftefle , dans la-
quelle voftre pauure ama

le vidplongée, fuiuatvos
parolcs mefmes , quand
dans la derniere refedion
auec voz Apoftres vous
leur donnaftcs vötrc Sag,
& voftre Corps, leurla-
uaftes les pieds, & les ho-
norant desbaifcrs facrés
de votre bouche,Ieurpre-
diftes k rigueur de voz
tourmens, Ayez fouue-
nance auffi, 6 bon Iesvs,

A 5 dela



Oråfens
'

de k crainélejde 1’angoif*
le, & des peines que vous

auez fouffert en voftre
Corps tres-delicat dcuät
que vous fuftcs attaché au

bois infame de la Croix ,

quand apres auoirprié
troisJois ä voftre Pere,&
répandu vnefueur de säg,
auezefté trahy par Fvn de

vozDifciples., pris par le

peuple, dont vous auez.

faiteleäion entre tous les

autres, accufé de fauxtef-
moins , condamné par la
fentence inique de trois

iuges en la ville .de leru-
falem dans la fleur de vo-

tre aage; cjuand déppuillé
t * dcvoz



de S. Birgitte.
de voz habits on vous re-

ueftit dc ceux de moc-

querie, laface & lesyeux
voilez on vous frappa rur

dément , & que lie ä la
colomne on vous déchira
le corps ä grand coups de
foiiets, on vous impofa la
couronned’cfpincsfur la
tefte, & fuftos expofé ä
d’autre innombrables ex-

cezde cruauté & d’igno-
minie; ah Seigneur!* don-
ncz moy s’il vous plaift en

confiderantion detoutes
ees douleursvn vrayre-
pret de mes fåutes dcuant
Ja mort>vne?veritable co-

féfiion,& tres-dignefatis-
A 6 faÄion



, OfAt/wS
faÄiondc toutes mes of-
fcafes. Ainfi fbit-il, P^ter
noster. Aue Maria.

Oraison II.
Iesvs Crcateurde
1’vniucrs, quipour

voftre immenfite ne pou-
uez eftre borné d’aucunes
lim ites,&qui enfermcz la
terxe das voz mains, ayez
fouuehancé de ia trescui-
fante douleur que vous

enduraftes, quad les luifs
attachoient vos mains fa-
crées ä laCroix, lesont
percées de gros cioux
emouffez, & venans aux

pieds pour en faire dc
mefinc , y trouuans de

. 4 1’effort



dc S. Hirgitte.
1'effbrt ont adjoufte dou-
leur fur douleur aux fan-
glantes cicatrices de vd-
trcpretieuxCorps, vous

eftendanc cruellement &
au long & aularge de vo-

tre Croixpour vousfaire
arriucr iuiques aux trbus

quilsy auoient marqué.
le vous conjuie 6 mon

Dieu par la fouuenance
dc cette fi attroce peine,
qu’il vous plaiié me don-
ner la crainfte & 1’amour
de voftre fainA Nom.
Ainfi föit-il. Tattr notter
^4m Marint

Orai-*



Or/tfons
Oraison III.

O Iesvs celefte me-

decin, ayezlbuue-
nance de la langueur, des
cruelles bleflures, & de la
douleur quc vöus auez

fouffert efleué lurfarbre
de la Croix, ettan t affligé
en tous vos mcmbres ,

donj aucun n’ettoit en

fon attiette naturcHe > de
forte quil eftoic impotti-
bie de trouuer vne dou-
leur cöferable a ),a . votre,
d autant que depuis la

< plante des pieds iulques
an haut dela tcfteil n’y
auoit rien d’entier, lien
jde fain en vous, & toute-

fois



de S. Birgitte.
fois oublieux de tous ces

inaux auez humblemenc
pri© ä Diei|\oftre Pcre

pour vos ennemis difant:
Hon Pere p/irdonnez a tes

pMures aueugls^ parce qu il

ignorent ce qifilfotit : Faites
moy ccue grace s’ilvous
plaift par cette miferi-
corde , & en memoire de
ccs douleurs,. que la. (du;-
uenance de voftre tres*

ame re Paflion, foit vnc

cxpjation & vm .pardon
general de tousme& pe-
c|iez. Ainfilbit-il. Patcf

Öhai*



OMlfotJS
Oraison IV.

O Iesvs vrayeliberté
des Anges, & para-dis de delices, ayez fou-

uenance de 1’affliétion &
de 1’horreur que vous en-
duriés quand vos cnne

z
-

mis come des lyons tres-
cruels vous ont enuiron-
nez, & moleftez de fbuf-
flcts, crachats& d’autres
peines inouyes; par les
douleurs,& toutes les pa*rolcs iniwrieufcs, & h ri-
gueur destourmens dont
ils vous önt affligez, ic
vous prie, mon Sauueur
qu’il vous plailé me dcli-
urer de la puiflance de
\. tOUS



deS. Birgitt.
tous mes ennemis vifi-
bles &jnuifibles, &que
foubs, 1’ombrc des äifles
de yoftre fainéte prote-
Äipn ie puiffe paruenir
au falut eterncl. Ainfi
(bit-ij. P4ter nojkr. Aw.

Oraison V.

O Iisvs miroirdela
beauté eterneiie >

ayez fouuenance de la
peine quevous aucz euey

quand dans les adorables
lumiets devoftre facréc
prefeience, vous auez veu

Fefle^ion des bons qui
fa déuoient fauuer par ie
merite de voftre doulou-
reafe PaflSonj& la repro-

bation



Oratfins
bation des mefchansqui
fe deuoient damncr par
l*excez de leurs crimes, ie
vous prie, 6 bon 11 sv s,
parcette ineffable’ itiife-
ricorde quj vous a fait
alors condouloir aupau-
ure eftat de not ames, &

par celle, dont vovs äuez
donné’ vne fi ' gloriéufe
pfeuue au larron qui pen-
doit en cröix auec vous,
luy difant ' Auioux^huj tu

[eiM en Paradit auec

qu’il vous plaifé aupir
compåfHon de moy quad
ie feray fur le poinä: de
fortir de ce mofide. Ainfi
foit-il. Pater nostev, Auc.

Orai-



åeS. Birgitte.
Oraison VI.

O Ibsvs Koy tres-

aimäble , & amis

grandement fouhaitable,
ayez fouuenahce dc latri-
fte{Te qui $’empara de vo-

tre ame, quand vous aucz

pendu nud eh Croix, &

quevozamis vousaban-
donnans vous n’auiéz per-»
fonne qui vous confolaft,
que voftre bien-aimée
Mere, qui tians 1’amer-
tumé de fön ame vous

tint cornpaghie au pied
de IaCroix>& fur laquelle
iettant: les yeux vous la
recomniandåftes a votré

Difcipk S. leari , la luy
- i affienant



Oulfins
aOigBant pour Nlere 9 &

luy a eHepourFils,difant;
Femme voiUton Fils^ic vous

prie, 6 moncher Iesvs,
par le glaiue de doaleur
qui trauerfa alors fona-
me,qu*il vous plailé com-

patir 1 toutcs mes affli-
öions , tant Ipirituelles
que corporelles , & me

confoler dans mes t ra-

uerfes, & ä 1’heure de
ma mort. Ainfi {bit-iL
Faternojier» AueM^rtM.

Or ai son VH.

O I £ s v s. fontaine
d’ inépuifablc bote,

qui auez dit d’vn profond
fentiment de caur fur

Farbre



dfS. Birgitte,
1’arbre dclaCroix, 1*4^
foif, äf^auoir du fälut des
hommes , embrafez s’il
vous plaift * les deGrsdc
noz cosurs pour accom-

plirdignemét toute forte
de boli ceuure, & efteig-
nez les flammes de toute

mauuaifé concupifcence
en nous, Sl Tardeur de
toute delegation mon-

daine. AjnG foit-il. Patcr

nofigr. Aue Maria,
Oraison VIII.

O Iesvs douceurdes
cceurs,& incompa-

rable fouefuetc des ef-
prits, par Famertume du

vinaigre, & du Gclque
vous



Omifont
vous auez gouflé pour
nous, donnezmoy, s’il
vous plaift y que fur le
poinä;demon departde
cette vie j ie puiflé digne-
ment receuoir voftrepre*
tieux Corps& voftre Säg
åla plus grande confola-
tion & remede de mon

ame. Ainfi foir-il, Pater
fjoiter. Am Maria,

Orai son IX.

Q Iesvs Roy,vertu,
& allegrefle fpiri-

tuelle des coeurs , ayez
fouuenance de lapuilsäte
afflidioo, döe vous fuftes
confolc, quäd i caufedes
eftreintes de la mortqui

vous



AtS, Birgitte,
vous furent fenfiWes au

deffus de tout ce qu’on
s’enpeut figurer , & deS
aboadantes mocqucries
des luifs, vous vous e£
criaftes å haute voix que
vous eftiez delaiCTes de
votre Pere, diIant.*Mo»
Pwe, Mon Pere , fourquy
nrauez. vous abnndonnil Par
cette detrcffe ie vous de-

mande,6 mon Dieu,mon
Sauueur, que vous né me

delaiffiez point dans mes

tribulations, & mes ad-
uerlitez. Ainfi Ibit - il»
TsiterM^er, AutMAriu.

pRAI-



OrAtfais
Oraison X.

O Iesvs principe &
fin de toutes cho-

fes, vertu & vie en tout

temps,fouuenez vous que
depuis le forumet de la
tefte iulques a la plante
des pieds vous vous eftes
plongé pour nous dans les
eaux tres-ameres devo-
tre Paflion ; ie vousprie
par la longueur Zc la lar-
geur de vos playes, qu’il
vous plaife rnenfeignerjå
moy nelas Tqui fuis crou-

piflant dans les eaux du
peché,de garder par voye
d’amour voz facrées or-

donnances» Ainfi Coit-il.
iMr nofler. Ane



it S. Birgitte»
Oraison xr.

O Iesvs äLyfmé de
mifericorde,ie vous

prie qu’en cönfidefation
des bleflures, qui ont tra-
uerfé la moelle & de voz

os, & de voz entrailles, il
vous plaife me tirer du

precipice des pechez dans
lequei ie fuistombé, &
me cacher *dans tes ou-

uertures de vos adorables
cicatrices de deuant tes
yeux de voftre indigr a-

tion, iufques a tantqve h
fureur en Toit paflee. Ainfi
roit-il. PMtrnoficr. Aut
Marit.

B Orat- t



OYtifoHf
Oraison XII.
Iesvs miroir de ve-
rité , marque d’al-

liance,& lien de charité,
ayez ibuuenance de la
nombreulé multitude de
playcs , dont vous auez
efté CQunert depuis le
haut de la tefte iufques au
bas des pieds , & qui 1
caufe du Sag-qui en auoit
coulé vous auoient tout

empourprc, & teinft de
rougeur , cequ’il vous a

pleu, 6 bon Ie sv s, endu- dj
rer pour nous dans vo-

<re chair virginalle, car

que pouuiez vous faiie ,

^ue vous a’ayez faiét S
Efcriuez 1



de S.
Efcriuez ie vous prie, 3
mon doux Sauueur 9 tou-
tes les playes du caradere
de voftre preticux Sangdans mon cceur, afin queie lifc fur leur front votre
pcine, & votremort, &
que i’en demeure dans le
remerciement iufques 1
ia fin de mes iours. Ainff
foit-il. PAter uofter. Aue*

Oraison XIII.

O Iesvs lyon vido-
rieux,& Roy tout

iours triomphant &im-
mortel,ayez fouuenance
de la doulcur que vous
auez reffenty^ quand tou-
tes les forces 4e voftre >

B z cceur



Oraifmt
cceur & de voftre corps
defaillantes entierement,
vous aucz dit panchant
la tefte, C’^ toiafait, par'
ccfte angoiffe , Seigneur
ayez pitié de moy, s’il
vous plaift,quand leferay
venu au bout de ma car-

nere, quemon amefera
en trarife» & mon efpric
effrayé. Ainfi (bit-il. Pater
noftcr. Auc UMia.

Orai son XIV.
^AIesvs Fils vnique

du Pere Eternel ,

Iplendeur, & figure de fa
fubftance,ayez (ouuenacc
de lapuiflånte recomma*
dation quc yous fiftesde

votre



de S. Birgitte.
votre efpritå votre Pere^difant: Pere, ie recommMde
mon Efirit entre vozmains:
Etlorsque pour noftre
rachapt tout moulu de
coups, le cceur fendu de
douleur &les entrailles
de voftre miiericorde en-
tre-ouuertcs , vous expi-raftes aiiec vn haut cryde compaffion, parcettevoftre prctieufe mort, 6
Roy des Sainfts^ ie vous
fupplie qu’il vous plaifc
me dorinerla force de re-
fifterau diable, au mode,
au fang,& å lachair, afin
<|u’eftant mort au mode,
ie nc viue qu’a vous ,& i

B 5 1’heure



Oraifoiis *

rheure de ma mort faJtes
moy cette grace que de
receuoir mon efprit, re-

tournant ä vousfon Dieu
de ce léjour d’exil, & de
banniflemet.Ainfi loit-il.
fater nosier. Aut Maria»

Oraison XV.
gryiEsvs vraye& tres-

V-^feconde vigne,ayez
Ibuuenäce de lalur-abon-
dante effufion du Sang,
quivous coula du corps,

,
comme d’vne grappe de
xaifin mifé fous le pref*
foir,quand vousfoulaftes
le preffoir de la Croix
feul, &qyevoftre cofte
percc par Pcffort de la

lance



de S,Birgitte,
lance du fbldat,vous nous

prefentaftes du fang , &
deTeaue a boire , nen
demeurant pas vne féulc
petitegouttc envous, &
quad en fin eflcue en hayt
ainfi qu’vn bouquct d»
myrrhe, votre chair tres-
delicate fe fondit de dou-
leur , rhumidjte de voz
entraillesfe dcflecha,& la
moelle de voz os fe tarit:
le vous priepår. ces fup-
plices tres-atroces,d mon
doux Redempteur, qu’il
vous plai fe me toucher le
ceeUro afin queles larmes
depenitence, & d’amour
me feruent de pain nui&

B 4 & iour.



• Oraifonr
k iour, conuertifTez moy
a vous ,6 Seigneur, afia
que vqus preniez voftre
clemeure etprnellement
en moy, & que ma con-
duitte vous eftant ag-
greable , la fin de mes
iours puilTe eftre heu*
reulé,&que ie fois trouué
digne apres le cours de
cette vie de vous louer
auec vos efleus dans le
Ciel. Ainfiibit-iL Pattft
tfofttr, Ane May

A U Vterge Marie.
Soyez benite 6 Viergé

quiauéz enfanté,
Celuy qu’auec fon Sang

nous a tous rachepté.
LITA*



IIT4NIE DS LA VI&
& Pafiwn de K.Seigneur .

Iesvs-Christ.

SEigneur, ayezpitic de
nous.

Icfus-Chrift , ayez pitiede nous.

Seigneur ayez mercy d^
nous.

Icfus-Chrift oyez nous.

IefusChrift,exauceznous
Pcre des Cieux, 6 Dieu ,

ayez mercy de nous.
fils Redempreur du mo-

de,6 Dieu,ayez mercy
de nou&si j

S, Efprit, 6 Dieu, ayez
:;mercy de nous.?/.
Saincfte Trinité^vn Dieu,

ayez mercy >de,<nou$..
B 5 fefus



LifdMCS
lefus Vcrbe duPere,Ayez

pitic de nous.
lefus fpltndeur de la

gloire Paternelle,Ayez;
lefus figurc de la fub-

ftance du Pere, Ayez.
Jtéfus fapience etcrnelle,

Ayez pitié de nous.
lefus clairté de lalumieré

eternelle, Ayez.
lefus tniroir fansmacuie,

Ayez pitié de nous.
lefus par qui touteft faict,

Ayez pitié de nous.
lefus aux fainéts Peres

promis, Ayez.
lefus de tous defiré,Ayez
lefus du S.Efprit conceu,

Ayez pitié de nous.
lefus



dekPaföm.
lefusVerbe, cftantfaiä;

chair, Ayez.
Icfus qui auez pris 1 a for-

me de féruiteur, Ayez.
Icfus de la Vicrge Marie

engendr.é, Ayez.
Icfus de voilre Mere ado-

ré, * Ayez.
lefus de bandelets enue-

loppé, Ayez.
Icfus dans vfie crciche

recliné,, . Ayez.
Icfus des mammellcs vir-

ginalcS aliäiÄé, Ayez.
Icfus des Bergers ’ en la

crciche recogneu,Ayez.
r Icfus felon la ioy circon-

cis, - Ayez.
Icfus destrois Roys ado-

Ayez.



litäriis
lefu? au Tcmplc prcfente3

Ayczpitiéde nous.
lefus entre■ les bras du

iufte Simcon receu ,

Ayez pitje de nous.
lefus en Egypte porte,
_ AyczpKi4r.denous.
Iefys par Hercde a la

mort cherché, Ayez.
lefus en Nazareth nour-'

ry, Ayez.
lefus auTemple retrou-
_ uc, Ayez.
lefus å vos parens afloub-
r iedy, , Ayez.
lefus par S. leanbaptizé,

- Ayez piuc de nous.

lefus au dcferttcté, Ayez
pitic de nous*

.s, \ lefus



de Ia
lefus auec les bommej

conuerfant, Ayez.lefus aux pauurcs difci-
,. ples affpcié, Ayez.

Icius lumiercdu monde,
Ayezpitié denous.

lefus chcmin, verité r&
vie, Ayez.

lefus exemplairc de tou-

tesvertus, Ayez.
lefus qui ä tous, languif-
... fants benigncment af»

fiftez, . . Ayez.
lefus säs raifbn hayAyez.lefus de cotumelies vexé.

Ayez pitié de nous.
lefus despienres aflailly,

Ayezpitié de nous.
lefus en la montaigne dc-

uant



LitMies
uant les Peres trans-
figuréj Ayez.

lefus Roy debönnaire,cn
Icrufalcm cntrc, Ayez.

lefus plorant dc compaf-
fion, Aycz.

lefus pour trcnte denicrs
apprecié, Ayez.

Icfus qui de vos difcjplei
les pieds aucz laué,Ayez.

Icfus qui en la derniefé
Cehe anez inftitue le
S. Sacrcmept del’Au-
tel, - Ayéz:

lefus eii voftrc oraifbd
prdftépnef ;Z Ayez.

Icfus qui fang & eau d’a-
goifleauczfué; .':Ayéz.

Iclus dé l -Ange confort^
Ayez pitié dc aous.



de la Parton.
lefus par vn bäifer de lu*

das trahy ,, Avez.
lefus par les miniftres gar*

rotte, -Ayez.Icfus de vos difciples de-
laiffé, Ayez.lefus ä Arme & Cayphe
prefenté, Ayez,

lelus d*vn valet buffé té,
Ayez pitié denous.

lefus en voitre face de-
craché, Ayez.

lefus de qui les yeux ont
eflé bände, Ayez.

lefus foufflette, \ Ayez,
Icfus de Pierre trois fois

renié,. Ayez.
lefus mené de Pilate i

Herode, AyezL
lefus



Litanies
lefus veftu d’vne robbé

blanche, Ayez.
lefus poftpofe 1 Barrabas,

Ay^zpitie de pous.
lefus foiietté iufques aux

os, Ayez.
lefus reputc cdmme vn

lepreux, Ayez.
Icfus, veftu d’vne robbe

depourpre, , Ayez.
lefus cou ronnc d’efpines^
/Ayezpitié de nous.
lefus des Luits å lamort

de la croijs dcmädc,Ay.
lefus condamné a la mort

Jgnominieufé, Ayez.
lefus chargé d’vne pcfan-

te croix, Ayez.
lefus mené ä foccifton

/ comme



s

de U Parton.
comme vne brebis, Ay.K lefus defpoiiillez de vos
habits, Ayez.Icfus attaché- auec des
gros cloux ä la croix,
Ayez pitié de nous.

lefus en la croix efleué,
Ayez pitié de nous.

lefus faits 1’opprobre des
hommes^ • Ayez.

lefus qui auez prié voftré
Pere pourceux qui vous

crucifioientj ; i Ayez.'
lefus,qui au Lärron peni-

tent le paradis auez

promis. - Ayez.
lefus ,qui ä voftre Mere,

S; Ican pour fils auez
donné, Ayez.

lefus



Litanies
lefus de fiel & vinaigre

en voftre foif abbreu-.
ué, Ayez.lefus qui auez dift, que
tout ce qui eftoit de
vous efcrit eftoit con-

fommé, $1 ; ; Ayez»
Icfus, qui voftre cfprit,

dans les mains du Pere
auez recomapdé, Ayez.

lefus d’vne iaace percé,
Ayezpitie de nous,

lefus qui eftes faid: noftre
propitiation, Ayez>

lefus de la croix depofé,
lefus d*vn fuaire blanc

enueloppo, Ayez.
lefus en vn monument

nceufenfeucly, Ayez.
lefus,



de Ia

^léfns qui vos captifs du
iac infernal *auez de-

; * liurc, Ayez.
lefus des enfers vi^o-

rieux retourué, Ayez.
lefus qui apres voftre re-

furreftio auec les hom-
. mes auez couerfé,AycZ«
lefus au ciel efleué,Ayez*
lefus a la dextre du Pcre

colloqué^r* Ayez.
lefus d’honnour & de

. gloirc couronné,Ayez.
lefus Roy detRoys, &

. Seigneur , des Seig-
neurs, * Ayez.

lefus noftre Aduoeat au-

pres duPere,^ Ayez.
lefus qui aux difciples le



. Litanies
S . Efprit auez donné,
Ayez de nous pit ié.

lefus , qui efleuez voftre
Mere deflus les chceurs
des Anges, Ayez.

letas , qui iugerez les vifs
& les morts, Ayez.

lefus Pere de fiecle futuri
Ayez pitié de nous. -

*

lefus - ioye des Anges,
Ayez de nous pitié.

lefus Rby des Patriar<
chcs, ■ Ayez#

lefus infpirateui des Pro«
phetes, v Ayez.

lefus Niaiftre des Apo-
ftres, Ayez-

lefus Dodcur des Euan«-
geliftesy Ayez i

lefös



\ dt la Parton,
i lefus force des Martyrs,
k Ayez pitic de nous.

i lefus lumiere des Con-
felfeurs^ Ayez»

lefus purccé des Vierges,
Ayez.

i lefus couronne de tous

les Sainds, Ayez.
Spyez propicc,pardonnez

L nous Seigneur.
i Soyez propice, cxaucez

nous Seigneur.
Dc tout mal, Deliurez

nous lefus'.
De toutpechc, Deliurez.

I De voftré irc, Deliurez.
De la mort foudaine &

g deipourueuCjDeliurez.
Desembufches du diable,

Deliurez nous lefus.



Litanies
De la foudre & tempefte,

Deliurez nous lefus.
De la mort eternelle,Del.
Par le myftere de voftre.
fainte Incarnation, Del»

Parvoftre Natiuité, Del.
Par voftre Circoncifton,

Deliurez nous lefus-:
Par voftre Baptefine, &

fainte leufne, Deliurez.
Par voftre Croix& Paf-

lion, Deliurez.
Par voftre Mort & Scpul-

ture, Deliurez.
Par vqftre lainÄe Refur-

reétion, Deliurez.
Par voftre admirable Af-

cenfion, Deliurez.
Au iour du lugemet, De-

liurez nous lefus.



dela Vafton,
Nous pecheurs, vous priös

exaucez nous.

Q^l vous plaile nous

amener å vraye peniten-
ce,Nqus vous priös,&c.

Qu’il vous plaile gouuer-
neröc conferuer voftre
fainte Eglife,Nous,&c.

Qu*ilvous plaife preler-
uer de la damnatiöetet-
nclle nos ames, & celles

. de nos freres, parens, &
bien-faiÄeurs, Nous.

Fils de Dieu, Nous vous.

Ägneau dcDieu,qui oftez
les pechez du mondc ,

Pardonnez nous lefus.
Agncau deDieu,
lefus Chrift, oyez n£Hä^'j£
^atfrnojler. Am Maria.



OMt/w a thoHiiair da
Svårt pour delturer vnt

atne du PurgAtoire.
Dieiijquiiurl? Saintj
Suairc , dans lequel |

voftre Corps treS -facréft

dcfcendu dc la Croix, fut ।-
enueloppé par lofeph, a-

uez laifle les marques dc
voftre Paflion, odroyez
nous inifericordieufeniér,
gue par voftre mort &

iepulturc, nous arnuicns
i la gloire de voftre Re-
fiirreéiion. Qnj viuez&’

regnez auec Dieu le Pere,
en 1’vnite du fainét Ef-

prit, par tous les fiecles
dér£ecles. Ainfifoit-ik

| F I N.
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